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Bntesed a the Loweli Post Office as second
class matter.

RESUME DES DEPECHES
— ES

La longueur réunie de toutes les lignes
télégraphiques du monde ferait 85 fois le
tour de ls terre.

La librairie des dames à Chicago con-
tient 7.000 volumes, représeutsnt 33 pays
et 16 différents langages,

D'après la statistique, le propriété de la
ville de New York a augmenté en valeur
de $977,000,000 en 1871 A $559,000,000 en
1893,

La récolte d’oranges en F.oride attein
dra, paratt-ii, $5,000,000 de boîtes. On pré
tend que cette année les oranges de Flori-
de sont d’une qualité supérieure.

L'édificede la New York L'fe Co, à
Chicago, a 12 étages, 5 ascenseurs et c: âte-
ra $800,000. Ii sera proc a être habité en
avril prochain,

 

Mgr. Satolli, qui ne savait pas un mot
d'anglaisà son arrivée aux Etats-Unis,
peut maintenant tenir conversation en cette
langue avec ses serviteurs et lire les jour-
nauz.

Une dépêche de Rio de Janeïro annonce
que les rebelles sont maîtres de la eapitale,
lo président Peixoto en prison et que l’ami-
ral Mellos 6t6 proclamé présidsnt à sa
place.

Les quatre places publiques de New
York, les squares Union, Madison, Thomp-
kus et Washington sont évalués à ving:
millions de dollars, par les 6vaiuateurs. Ils
ont coûté $358,381.

On dit que l’abbé Guyhot, autrefois de
Montréal, est aètuellement professeur de
français au Collège Gérard de Philadel-
phie, Pe., dit Le Monde de Montréal. Cette
institution est un coilège laïque fondé par
un millionnaire français.

M. W. C. Van Horne, président de la
compagnie du Pacifique Canadien, à été 6lu
directeur de la compagnie d'assurance
Equitable des Etats Unis, une des plus
pui-sentes de l'univers. C'est le premier
Canadien qui est élu directeur.

Unetrès originale et utile idée, au mi-
nistère des postes en France: la carte-pos-
tale sera émise sous formedelivre de _chè-
ques, avec talon, L'expéditeur pourra sur
ce talon, noter ce qu'il éerit sur la carte,
la conserver avec enregistrement officiel du
bureau.

Du premier janvier 1890 à ls même date,
1891, 1,018,591 gallons de rhum ont été ex
pédiés de Bostou en Afrique. En 1891, ce
commerce à doublé, Oacitele cas d’un
missionnaire protestant arrivant, dans un
Port africain, en même temps que 50,000
barils de whiskey.

Les arrivages de grains a Buffalo ont,
cette safeon, dépassé tout ce qui précède,
Ils se chiffrent par 129.443,918 minots. Les
expéditions de Buffalo à l’Est par chemins
de fer sont tombées de 6,000,000 de minots,
et par les canaux, ont augmenté de 17,000,-
000 de minots sur là saison précédente.

La moissonnense a été inventée par Mc-
Cormick en 1881. Cette machine a Ete
tellementperfectionnée depuis cette date»
qu’elle peut abattre et her le grain d’un
acrede terre en 45 minutes. Le travail mas
nuel & été af bien supplanté par la machis
ne, dans la région du Nord-Ouest, qu’on
estime qu’un seal ouvrier de ferme peut
récolter, en une saison, assez de grains,
pourla subsistance de mille persounes, du-
rant une année.

—Ars

RUIT SEMAINES SANS MANGER

UneFemme Meurt de Faim

Bangor, Me, 28.—Mme Fauny Landers
est morte de faim hier A la maison de re-
fage.

Il yavait5s joursqu’elle refusait de pren.
pre de la nourriture, et pendant ce temps
elle ne prenait qu’un peu d’eau. Son mari
vensit de mourir, etil est probabie que son
chagrin était ls cause de son action. Elle
était âgée de 80ans.
 

Mort a l’Age de 105 Ans

Salem, Masse, 23.—Daniel Haggerty, est
mort à sa résidence, hier soir. Ii est né à
Mallow, comté de Cork, Irlaude, le 1er
janvier 1789, En 1828 iI vint à St Jean,
et après y avoir demeuré quelque temps, il
86 transporta à New York, En sept ans ii
&vait acoumalé suffisamment d'argent pour
en envoyer un bon montant à sa famille.
Les membres de sa famille Perdirent tous
la viesur le valsseau sur lequel ils s'étaient
embarqués,
En 1848 il maris Mary MoDonald, Elle

décéda en 1872. M. Haggerty vint à Sa-
lem en 1850, Quelques années après il alla
résider à Lawrence, mais subséquemment
retourna à Salem,

ere.

J. H. GUILLET,
AVOCAT.NOTAIRE ot JUGE de PAIX

Commissaire pour la Province de Québec.
Thambres 18 et 19, Central Blook,

No 31 Rue Central, Lowell.
Andessus des magueine de J. L. Chalifoux

 

 

BILLETS de CHEMIN de FER

à REDUOTION

Billets pour Sherbrooke, 96,00, au

lien de 97.62, prix régulier.

Billets pour Montreal, 87.25, au
lisu de $8.00.—Aussi blilets pour "Ouest
et les autres points du Canada, à prix
réduits.—F. B. LEEDS, 18 rue Central,
dans l'office du télégraphe.

DENTS
4 §10 le set. Extraction des dents gratuite.

haque set garant! les mêmes dents pour les-
uelies les auires aentistes domandent de $15 4
18 et chacun d’enx garanti partait Tous les

exéontés à ces

 

Josmua
K. BIOKELL & porD Opéra! sans non-

kiin et L 3
Natisse Rannetl, Lowell

T-LAWRENCE HOTE
Tous pols de la Gare

Rae Middlesex, Lowell,

C. Roussin, - - Prop.

TELEGRAPHIE
DOUBLE SUICIDE

 

 

 

Deux Vpo x yo Vonnent Ia Mourt pour Eviter

1m misere

Paris, 23,— Le commissaire du quartier
de Charonne était prévenu ‘par des locatai-
res d’une maison de l’impasee de ‘a Loi, rue

des Vignolies, que les époux Guimard, da-

meurant à Gette adresse, n’avaient pas été
vus depuis deux jours et que des émana-

tions fétides s’écbappalent de leur loge-
ment.
M. Guillaud, le commissaire, se rendit

aussitôt à l'adresse iudiquée. Il eut quelque
peine à pénétrer, car, au deuxième étage

où se trouvait le logement des époux Gui-
mard,la porte d'entrée était barricadée en

dedans par une barre de fer, consolidée
avec des vis.

Le maglstrar, parvenu enfin dans le
modeste logement, se trouva en face d'un
lamentable spectacle. Sur le lit, les deux
&poux, tout habillés, gisaient immobiles.

Deux réchauds, bourrés de charbon,

achevaient de se consumer,
Les fenêtres, ouvertes violemment, lais-

sèrent arriver l’air extérieur. L'homme se
ranims, jetaun regard sur sa compagne

morte, lui prit la main dans un geste fou

et retomba inconscient,

Le commissaire fit son enquête ; enquête
très émouvante, car les désespérés avaient

laissé plusieurs écrits fort intéressants.
Dans l’un d’eux, ie mari, écrivant à l’un

de ses beauxsfrères, M.Jules C,, lui décri-
vait Ja situation horrible dont il se trou
vait, ainsi que sa femme, la victime.

Dans un autre écrit, Quimard disait que

“‘en présence de la misère, il ne veut pas
tendre la main et qu’il laisse la place aux

jeunes.”
Evfin, deux autres lettres laissées par

Guimard, et accompagnées de petites sum-

mes d’argent, règlent de minimes dettes

contractées dans le quartier.

Guimard a été tr«nsporté à l’hôpital
Tenon.

Il est peu probable qu'il survive Asa
tentative d’asphyxie.
rer

UNE MARATRE

Un Fiis Tue parsa Mere

Paris, 28.-—La femme Routaboul compas
raft devant la Cour d'assises de la Seine,
sous l’accusstion d’avoir as:assiné son
fils. -

Cette mégère est âgée de cinquante ans

Il y à trois ans, paraît-il, son mari se

tua pour échapper au supplice de £a cruelie
intimité. Paraysé, le maiheureux se

wouvait livré sans défense à tous les sévi-
ces, ll ge brûia la cervelle.
La femme Routaboul demeurait seule

avec son fils, un enfant de dix ans. Elle

assouvit sur le pauvre être son besoin de
persécution. KE le en fit un martyr.

Iuformée, la justice intervint pour la d6-

slarer déchue de ls puissance paternelle et
lui enlever le petit.
Mais là mégère tenai: à sa proie. Elle

parvint à ls soustraire aux investigations
du Parquet, et alla se cacher avec elie rue

Martin-Albert.
Un jour, sa cruauté eut soif du meurtre,

Elle couche son fils dans sa chambre,
ferme la porte et allume un réchaud.…

L'enfant crie, implore gréce.... La mdr

demeure impasaible, inexorable, et le re~
garde mourir...

La femme Routaboul a joué la comédie

da suicide: elle avait préparé sur la table
une lettre à l’adresse du procureur de la

République, lettre dans laquelle elle décia-
rait au magistrat que, vaincue par la mi-

sère, elle mettait flu à ses jours et à ceux
de son enfant,

La vérité est qu’elle eut soin d'aller

prendre l'air assez tôt pour ne pas suivre
le petit martyr dans la tombe.

Arièiée, ell- essays de continuer son

jeu :
—Moi aussi Je voulais mourir ! s’écriast-

eile,
— Quoi de plus facile ? répondit le brave

homme; vous n’aviez qu’à vous jeter dans
la Seine. -
—Oh1 je déteste l’eau, fit-eile simple-

meat,

Elle & conservé le même flegme devant

le jury.

Son avocat, Me Lévy-Alvards, s’est de-
mandé si la misérable jouissait de ses fa-
cultés.

La femme Rutaboul est condamnée à
vingt ans de travaux forcés et vingt ans
d'interdiction de séjour.

BABYRUTH
COMPLOT POUR ENLEVER LA FILLE

DU PRESIDENT

DEUOUVERT PAR LA POLICE AU KANSAS

Boston, 28.—Une dépêche spéciaie reçue
hier en cette ville de Adalsine, Kansas,
dit que la police de cette place a découvert
un complot par lequel Baby Ruth Cleve-
land devait etre enlevée d'ici A trois ses
maines. La police & mis le doigt sur le
complot quand elle arrêts un ‘‘crank” qui
avait proféré des menaces contre la vie du
président.

Les policemen arrétèreut immédiatement
d'autres hommes, et iis trouvèrent des
plans et des lettres par lesquels la capture
de Baby Ruth aurait 6t6 mise À exécution
nvecsuccèe, Cette affaire n causé uuve
Kraude sensation,

Washington, $8 —La rumeur d'un come
pilot pour enlever Baby Ruih Cleveland a

créé une agitation intense ici.
+

 
=; _* HUB Clothiers”
Fournisseurs a la
m ‘de.

FEMMESIATTAQURES EN PLEIN JOOR

Dans les rors de € hionxo

Chicago, 23,—Mile Grèce Swift, title du
Maire suppléant Ganrge B. Swift, a été

arrêtée hier aprè--midi sur la rue et eut son
porte-monnaie et un bow en f urrure vo

1és.
Mlle Swifc passait deus une ailse tout

près de aa ré:ideuce, quand deux hommes
s’élancèrent sur elle, le jetêrent à terre, et
lui arratheut son porie monnaie et sou bus,

prirent le fuite. !u jeune fille fut vive-
ment malmeuée par l’un des hommes qui
lai tira aveo violence le boa du cou,
Mme Plowden Stevens fut aitaquée près

du même endroit lundi, mais ses cris fireut

eufuir les voeurs, Mme i,swrence,

femme d’uu ministre, fut dévalicés près du

même endroit samedi bar uu jeune howe
Qui lui arrache £a bourse. Ces trois niten-

tats furent faits en plein jour.

=

GKAND INCENDIE A BUSTUN
 

$900,000 do PertesmUn Hommes Perit duns

Les Finminrs

Boston, 28.— Une vie humaine et pres de
$200,000 de valears out été sacrifices, hier

soir, dans la couflagration qui détruisit
la bâtisse Wakefieid sur la rue Friend.

Etla nuit dernière on n'étuit pas certain
#1 le jour n’apporterait pus is nouvelie que

d'autres vies out Été perdues, car le feu
s’est propagé avec uve rapidité terriule,

Plusieurs per:onues dans l'édifice étant
heureuses de s’échapper sans chapeaux ou

autres vétemeuts,

Le bloc était d’uu caractèse trés enflam-
mable, et dès le commencement on appré-

hendait la destruction de l’édifice.
Ce fut quelques minutes après 4 heures,

qu’on vit les flammes sortir du guatrième

étage du bloc de la rue Friend occupé par

Jchn M. Woods & Cie, commerçants de
bois. ll y eutun peu de uélai avant l’arri-
vée des pompiers.
Graduellement les flammes se firent jour

À travers les fenêtres. Maus les jets d’eau
ne pouvaient atteindre ie ceutre du bloc où

il y avait une véritable fournaise ardecte.

Quelques minutes après G henres les

flammes avaient disparu de toutes les fent-
tres, et une fumée dense, opaque, enve-

loppa la bâtisse, C'était comme si ja nuit

s'était faite soudainement.
L'obscurité dura environ une minute,

puis les flammes, fai:ant de nouveau leur

ap; arition, auzmentèrent eu volume et ec

intensité. Et la scène était aiors terrible

et grandiose à la fois,
Au commencement de l’incendie on pou-

vait voir les familles qui logeaient dans les

Maisons en bois près du bloc s’eufuir pré-

cipitamment avec ce qu’elles pouvaient

emporter de leurs eff-is, une femme avec

un porte-manteau, un mari avec un côté

de couchette, l’autre étant resté en arrière.

Quand l’incendie éclata it y avait euvi-
ron 200 employés dans tout l’édifice, et ils
se sauvèrent aussi vite que possible,

Ce ne fut pas avant 7 heures que les pom

piers pureut coatrôler les flsmmes.

A 9 heures un nommé Caliup trouva les

restes carbonisés d'un corps humaia au

quatrième étage. Læchair était presque

entièrement brû ée sur les os, et il fut im-

possible de découvrir si c'était le corps

d’un employé ou d’un pompier.

L'édifice Wakeñield avait six Glages et
était occupé par différentes sociétés com-

merciales.

Nouvelles Locales
Lundi, jour de la fête de

Noël, le NATIONAL ne paraîtra
pas,
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LE OUVOIR MU PAK DES CORDES

Les manufactures du Mussuchusetts

introduisent un nouvel engin de mille

forces, ayant une roue de trente pieds de
diamètre mise en mouvement pur des

cordes de 23 3,4 pouces.
Cette méthode de transi-ttre le pou-

voir par des cordes excite beaucoup l’at-

tention daus la Nouvelle Angleterre,

La corde dont on ge sert en Angleterre

pour ce but est presque toute de coton, e.le

est préférable aux autres ; on l'appelle la
corde Lambeth. Elle est composée de
quatre torons bieu assemblés et bien tors,
l'extérieur du toron étant recouvert de
fil fortement tordu.
On place alors les quatre torons sur un

moule et on les tord comme une corde ordi-

uaire. Ceci fait une crde d’une grande
flexibilité et qui ne s’efllera pas en tour-
nant sur des poulies.

La corde s’alongera de douze pouces sur
cinquante pouces de longueur avant de se
rompre.
Le ocût du cette espèce de cords nest

que d’un cinquième de celui de la meilleure
courroie de cuir tanné avec l’écorce de
chêne; c’est-à-dire que, pour faire le même
ouvrage, la corde nie coûtera qu'un cius
quième autant que la oourroie.
La corde Læmbeth dure de 12 à 14 ans

et si l’on s’en sert sur des pouiles bien pro-

portionnées, elie durera bien plus long-

temps, les grosses poulies donuant de meil-
leurs résultats que les petites. La raison
pour laquelle le système de cordes ne s'et

pas plus répaudu en ce pays, est que sou

mérite n’a pas été reconnu; imsis, on s’en

sert maintenant où l'on a besoin d’une
grande force motrice, prinelpsiement pour
les chars électriques et À câble.
rr

IL A EU CE QU'IL VOULAIT

Hier après-midi, trols hommes, dont

l’un était passabiement en fête, passaient
près de l'hôtel de ville, quand le gailiard

crut faire une boune farce en enlevant une
robe du traîneau de l’échevin Puffer. 1!
prit le robe, 1a mit sur son bras et con.

tinua son chemin,
On le vit, de l’hôtel de vilie, et l'officier

Goodhue, étant averti, prit l'hhmme sous

ses soins et ie mena à la station de police,

avec sa robe, dans une voitare de patrouille.
11 dit s'appeler Joha Ray, au moment de

de l'arrestation, mais 06 matin il à douné
le nom de James J. Murphy.

If a été condamué à 4 mois de prison et

à eu 69 qu'il voulait : un logis bien chauffé
pour l'hiver, 

AVIS AUX SOUSCHIPE: OKS8

La liruehisre deis Onnvention de Olhicago

WFxp-dice

Toutes les commandes que nois avois
reçues jusqu’à date des personnes qui vou-
lnient des copies d+ la brochure conterant

le rapport de la XVIITe convention natio-
nale, tenue à Chicago en août dernier, ont

ôté remplies.

Bi quelques-uns des souscripteurs ne re-

cevaient pas leur brcchure dans un délai

raisonnable, ils sont priés de nous en in-

former aussitôt et nous y remédierona.
Si des personnes qui n'ont pass encore

souscrit voulaient s’en procurer dea copies,

elles devront nous faire parveuir leur com-
mande le plus tôt possible, car le tirage a

été limité et il ne vous reste que quelques

exomypl-ires disponibles.
Le prix dela brochure n’est que de

25 cents.

 

—‘Prenez courage” est un conseil en-

nuyent à ceux qui se sentent épuisés, sans
appétitet découragés, Mais in manière

dont Hood's Sarsaparilla rebâtit la char-
pente fatiguée et donne un bon appétit, est
merveilleuse,

Mellleur cathartique de famille, Hoops

Pis.

 

UN INCIDNT MONTEUX

Charite Mal Dirigee

L'un des orateurs à l'assemblée de la
“ Church League ”, mardi soir, à raconté
l'incident suivant à propos des temps durs :

L’un de nos premiers marchands en-

voya d roièrement À tous les ministres de

1a ville des blancs de commande, accompa

gnés d’une lettre disant qu’il donuersit

gratis à toute personne recommandée par

eux comme nécassiteuse, diff*#rents articles

tels que mitaines, galoches, bas, ete., afin

de pouvoir porter secours le pius possible

AUX personnes pauvres.

Le imarcheud fut obligé ds retirer son
offre, faite avec l’intention la plus bien-

veillente du iLonde, parce qu’il apprit que

l’un des ministres avait donné les blancs

aux membres du chœur de son église dont
les affaires étafeut en bonce condition, et

Que d’autres ministres avaient donné ces
billets à des personnes eu état de payer si

elles l'avaient voulu,

Un journal du matiu app'lie cela ‘une
charité mal dirigée ”.

Nous devons dire que ce terme est trop

doux et que l'on doit ge servir d’un langsge
pius violent pour flétrir l’odieuse conduite

de ces ministres qui out détourné de son

but l’offre faite par le marchand charita-

ble; il en est d2 même d-e membres du

chœur et des autres personnes en moyens
qui ont été assez méprisables pour accepter

ces billets, Ces ministres et leurs protégés

devraient rougir de honte.
On a bien fait A3 conclure dee arrange-

ments pour remettre le coutiô:e de ce qui

est donné pour les pauvres et les dé: œuvrés

entre les mains de persounes qui auront

plus de sens commun que les ministres qui

ont abusé des moyens d'assistatice placés

entre leurs mains.

>

Bouve Chance 8 Tous!

Les promesses de mariage suivantes ont
été enregistrées pendaut la semuins fini--
saut le 22 décembre, su bureau du greffier

de la cité:
Thomas F. Byron, Lowall, et Juunie C,

Wilson, Omaha, Neb.

John R. Fenton et Annie L. Park

Lowell,
Arthur W. Lang, Lowell ¢t Bertha C.

Silley, Hudson, N. H.

Robert McCall et Carrie E. Silver,

Harrisville, N. H.

Ludger Teilier et Rosie Col ins, Lowel’,
Philorome Bibeault et Azilde Pinauit,

Lowell.
Herbert W. Byam et Lilla M, Saundezs,

Lowell,
Charles H. Reynolds, Nashus, N, H., et

Mary Mills, Lowell.

Maxime Juneau et Hélène Guilmeite,

Lowell,

Thomas Fitspatrick

Lowell.
Joseph Chenette et Edouardine Perron.
Alfred Bernier, Lawrence, et Malviva

Leblanc.

et Jane Hall,

NOEL
Allez chez Turcotte & Côté pour vos

ligneurs. Bon vin rouge et blanc, $1.25 le

g-slion; bon whiskey, $1.50 le gallon; ex,

cellent, $8.00; de premier choix, $4.00.

Gias et bramijes de premidre qualité, Aliex

a la Worthen House, 147 rue Wortgen,
prês de l’hôtel de ville. Allez y faire une
visite avant d’acheter ailleurs (tencouragez
des compatriotes.

 

 

 

À Cause du temps Dur.
Les articles de modes ne se vendant pas

aux prix ordinaires, -

Mme P. L. GREGOIRE
320 et 322 Rue Merrimack.

En face du Monument.
A décidé de vendre son amortiment immense

de marchandises à moitié prix.

VOYEZ

Chapeaux de $10 pour $6.
Chapeaux de $5 pour $4.
Chapeaux de 86 pour $3.

CE N’EST PAS T UT:
150 Chapeaux à 82 50.
150 Chapeaux à 81 25.

100 Chapeaux à 750,
Chapeaux en fentre frança s de $1.50 pour

75 cents.

25 doz. de plames élégantes de $2 pour
75 cents.
20 dos. de p'ymes de $1.75 pour 25 ¢ ats

Rubane de 48 cents pour 35 cents Ia verge

Les demoiselles suivantes sont employ.
ées à notre magasin.
Meles Ernestine Bernard, Ids Cour-

ville. Cordélia Delisie, Indiana Cosette et
Anna Bernard, cette dernière autrefois du

Bon Marché 

VIANDES pou: les FETES
A l'uccasion des fêtes de Noes

ct du Jour de l'An, le public cana-

dien trouvera à ] étab:issement ci-

dessous un choix varié des viandes

les plus exquises consistant prin-
cipalement en

Dindons, Oies,

Canards, Volailles,

Etc, Etc,

MERRIMACKSTREETCASHMARKET
AVANTAGES SPECIAUX

PRIX DES PLUS MODERES

Provisions de tnutes sortes
Ordres delivres a domicile, viandes

fraiches et salees,

N’achetez pas
visite

   
 
 

tans nous faire une

VIGTOR GELINAS,
320 RUE MERRIMACK.
 
 

 

Now YorkBron (a Grocery
Vous trouverez toujours un as-ortiment complet de bonbons, sucreries,

fruits, noix de toutes sortes, tou ours au plus ba: prix.

Effets d’épiceries de première qualité.

Prix défiant toute compétition

Allez à ce magasin et vous épargnerez de l’argeat.

 

NEW YORK BRANCH CASH GROCERY, PAUL VIGLANT, Prop
512 MERRIMACK STREET.

N. B.—Charbon et bois 2 vendre aux plus basprix.

« NOTRE MAGASIN SERA OUVERT TARD GE SOIR +
Pour la convenance de © ux qui veulent acheter dus

CADEAUX DE NOËL
A des prix Convenables.

 
 

Souhaitant à tous un “ Merry Christmas,” nous demeu-

rons les serviteurs du peuple,

McDONALD + FRERES.
DAAPIERS et FOURNISSEURS

AUSSI PANTOUFLES POUR LES FETES ET

CHAUSSURES A DES PRIX

NOMINAUX.

Venez à bonne heure afin de ne pas vous laisser prendre

dans la foule.

 

492, 494, 496 RUE MS RRIMACK,

Vis a-vis la Tremont,

 

TRAINEAUX POUR GARCONS
38 Cts a $3.00.

T'raineaux pourFilles
40 Cts a $3.00.

PATINS 25 Cts la paire.

PATINS 40 Cts la paire.
PATINSde tousles Prix.

PELLES A NEIGE.

COUTELLERIE DE POCHE ET DE TABLE.
ARGENTERIE.

 

H. - C. - GIRARD,
462 RUE MERRIMACK.

s@-Millet$pour les oiseaux, 5 cts la livre. 

7e————0av

A.G. Pollard&Cie
RUES ---

Merrimack. Palmer et Middle,

LOWELL, Mass’

 

Un Heureux

GRRISTMAS
Et nous allons vous offrir pour cette semaine de Noel deux occasions
qui sont avantageuses pour la saison.

 

PREM IEREMENT :—Les temps sont durs, et il est difficile de faire
de grosses ventes méme quand les offres sont exceptionnellement
bon marché et nous avons reçu d’une manufacture

15,000
verges de bon coton ouaté gris qu’il faut que nous vendions aussitôt

que possible Nous étions obiigés de les prendre, car nous sommes

sous contrat de prendre tous leurs coupons à mesure qu’il les font

alors au lieu de faire du profit sur ce contrat, nous allons pesdre des

milles piastres car nous allons en faire une vente à

(ts.

la verge, ce ne sont pas des petites flanellettes mais du coton ouaté

croisé bien épais, doux et aussi chaud quela flanelle pour des jupons,

corps et calegons et c'est employé aussi pour robes de nuit, wrappers,

etc., et étant de couleurs grises ils sont justement ce qu'il faut pour

ces usages. Ce sont des marchandises qui se vendent partout IO cts

la verge et sont bien populaires aussi, les coupons sont r I-2 à ro

verges.

DEUXIEMEMENT :—Nous avons un assortiment de beaux plaids

Len flanelles à robe, pour robes d'enfants surtout, qualité qui vaut soc

que nous allons vendre

25 CtS
la verge. Vous trouverez ces occasions dans le Dept. de coupons si

populaire de

A.G.POLLARDie

EMPLOYES CANADIENS
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M. H. N. ST-MARTIN, M. JOS. FORTIER,

M. A. L. RICHARD, M. THOS. DENAULT,

M. PHILIPPE OOTE, M. HERMIDAS LORRAIN.

M. THEOD. LUSSIER, M. GEORGE LANOTOT,

M. LS. A. BERNIER. M. OHAS. Da LaRONDK

M. GEORGES LUSSIER, R. F. ROBERT

M. W. CHAPUT, Emmet Ouellette.

4
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Miia DENISE BOIRE,

Mua L, CHAPUT,
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AMOUR
Elle portait une robe toute neuve,

qu’une Parisienne efit trouvée quelque
peu en arrière de la mode, mais qui
avait le plne grand mérite qu'elle pât

avoir: celui de ne yas enlsidir Ia per-
sopre qu'elle hahiliait. Le neal défsut

qu’on pouvait lui reprocher, au pre-
Mier coup d'œil, était une jupe on peu

trop lorgue.... Mademoiselle d'O-
berkorn vonlait évidemmet rattraper

 

le tempsperdu.

Maurice ent le bon goGt—et le bon

Cœur» d’accentuer et de faire durer
l’erpression de sa svrprise edmirati-

ve. Comprenait-il que la jeune ressus-

citée savourait en se moment, grâce

à lui, la plus grande joie qu’elle de-
vait connaître dans toute sa vie?

Elle se voyait enfin regardée, appré-

ciée, jugée comme quelqu'un. Elle
n’était plos l'enfant que l'on dédaigue
et ls malade que l'on gâte. Ainoi
qu’elle eût fait dans un salon de

Worth, elle marchait à droite et à

favehe, bien qu’elle ne eût pas encore

se tirer de ves piis d’étoffe qui sem-

blaïent emprisonner ses pieds dans une

caresse déliciense. Elle souriait à «a
propre image devant Un pauvre mi-

roir d’un pied carré Elle regardait

sa coffure, exécutée plus mal que bien
d’après la leçon donnée par Minnie.
Mais telle était l’abondaute richesse

de l'or employé, que les yeux s’arrê-
taient moins à Ja forme du chef-d'’œu

vre qu'à sa matière. Lasse de s’admi-

rer, d’être admirée en silence, elle vint

à Maurice et, plautée bien droite en

face de lui:

=—AÂlore, je vous plais? demanda-t-
elle saps détours.
—Besucoup, répondit-il, ne voulant

ou ne pouvant trouver une phrase plus
longue.

~—Beaucoup seulement, pas tout &
tait?

Il baissa involontairement les yeux

devant cette pureté ignorante, qui

jouait avec la soquetterie comme avec

une arme ;nconnue, ramassée par ha-

sard.

=Si, tout à fait! dit-il.

—Vous n’avez plus sur moi opi-

nion que vous aviez!

—Je n’en avais aucune.
—Oh1 ça, c’est vrai! Vous me con-

sidériez comme ure enfant. Et vous

n’aimez pss les enfants, sans doute?

—Peut-on eavoir qui vous a si bien

renre'gnée sur mes opinions?
==Votre ami le Parisien; qui serait-

oe, sinon lui? Mais vous ne m'avez

pas répondu: ai-je encore l’air d'une

petite fille?
Clégnéres fira un instant les yeux

sur mademoiselle d’Oberkorn et, dans

ce regard, qu’elle obtenait eafio cons

formément à son désir, quelque chose
d'inconnu juagu’slora vibra.

—Non, mademoiselle, fit-il en s’in-

olinant, vous n’aves plus l’air d’une

petite fille.

Ils s’assirent et voulurent causer,

mais de quoi?
Le visiteur cherchait ses phrases et,

involontairement, jetait les yeux eur

son costume de fermier, Irène s’en

aperqut

=—On dirait qre je vous fais peur,

waintenant, dit-elle.
~Non; seulement je ne puis m’ôter

de la tête que je viens d’être présenté
à votre sœur aînée. Et je n’oublie pas
facilement mes anciennes amitiés.

Comme il ee levait pour partir:
=—Âliez,fit-elle, aînée on cadette,

les deux sœurs vous aiment égale-

ment. Eiles vous disent: À demain,

avec joie!

«Mais vous êtes guérie, mainte

pact, fit observer Maurice en tour-
nant dans ses mains son large feutre.

Irène fronça les sourells, comme à

une objeetion attendue.

—Econutez-moi bien, répondit-elle.

Si vous ne vous arrêtez pas demaio,
comme vous faites chaque jour depuis
un mois, leves la tête quand vous re-

pasierez, leroir. Je vous jure par
l’honneor d‘Oberkorn que sœur Anne

sera sur sa tour. Cant pis pour vous
s’il vous faut, encore une foie, courir

au médecin!
On pouvait voir dans les yeux d’I-

rène, tout brillants d’exaltation, qu’elle

exécutersit as folle menace. Cléguéree
promit bien vite de s'arrêter et, comme

elle lui tendait la main, sans songer à

ce qu'il faisait il la porta jusqu'à ses
lèvres, Maiemoiselle d'Oberkora parut

trouver la chose toute simple. Seule

l’émigrante allemande laissa tomber

son ouvrage de couture sur ses genoux,
et ouvrit de grand yeux, croyant voir

de nouveaux personnages.
La soirée de oe jour, une soirée dé~

jà longue du milieu de l’automne,fut
sans conteste ls meilleure que Macri«

ce eût passée jusqu'alors dans son so-
litalre abri, Et cependant il y avait
conne des heures très henreuses; les

hentes qui suivaient chacun des pros
grès nouveaux de son entreprise, ga-

ges du succès final. Mais il connais-
sait enfin, contre tout espoir, ce bou-
henr révé de savoir que la pevsée d'ans
douce et gracieues créa‘ure suivait,
comme une ombre aimant’, chacun de

ses pas. Il n’était plus seul! A quel-
ques toises de lui vivait une enfant,
déjà femme par un sentiment qu'elle
iguorait sans doute elle-même, dont le

bonheur ou le malheur étaient attachés
aux moindres setes de s02 Voisin-

(Acsatinuee,)

NEW-YORE

CoHome :

David Akin, propriétaire 3e la flla-

tare de rue Saratogs, a fait une chute
sur Ja glace rue Oneida. et on le

ramasss sans convaissapoe M. Akin

ost Agh de 79 ans. Conduit à sa rési-

dense, le Dr. Parker l’a trouvé en
dunger de mort, et s’il en rechappe,il

sera bien longtemps avant de pouvoir
sortir.

=-Cinq bowmes masqués sont allés
pour piller le bureau de la Cohœs
Brewery. Ayant frappé à la porte le
gardien alla ouvrir ; et les malfaiteurs

l’ayant saïssi, ils le lièrent. Ils pereès

rent un trou dans le coffre-fort, mais

ne réussirent pas à l’ouvrir. Puis ils

prirent la faite. Le pauvre gardien
demenra dans cette position jusqu'au

matin, La police est à 1s poursuite des

malfaiteurs.

—Nellie Crother, ane jeune fille
âgée de 15 ans, employée dans une
manvfactare de savon, et qui demeure
ches son pare a1 No, 33 rue Summit,
vest jetée du haut d’an escalier dans

la manufacture oùelle travaillait, ses
parents et amis ne savent pourquol

elle à fuit Ge coup Ia. Le Dr Parker

lui a reudu les meillears soins possi-

bles, mais elle est morts au bout d’une

heure.

—Wiiliam Hoyt, agant pour une

manafacture de savon de New-York,

s’est sui idé en se tirant un coup de

pistolet dans la tête au Miller House.
Hoyt était pour se marier avec une

demoiselle de Brook'yon dans quelques

jours, Son père, qui demeure a New.
Jersey, ayant été informé du triste

evènement par dépêche, ést venu oher-

cher le corp: de son malheureux fils.

MASSACHUSETTS

SALEM

Les exercices de cbant pour Noël
touchent à leur fin, on nous promet

de 1s belle et bonne musique a cette
occasion. Nos Canadiens ssuront re-

connaître les sacrifices qu’on s'impose

à l’Eglise St-Joseph en assistant en
grand nombre aux offices de ce grand

jour.

—Le Jeune boulanger, Ia victime de
Fabien Vanier,a pu sortir quelque peu

de l'hôpital lundi, dans quelques jours

il sera asrez bien rétabli pour en sortir

définitivement.

—Ls Congrégation des enfants de
Masie a cauté une agréable surprise

dimanche dernier sn Rév J. O.
Gadoury, en lui présentant un superbe

ervice à dîner en porcelaine peinte à

la main par une jeune artiste de cette
ville. Le tout se termina par un joli

chœur de circonstavee rendu par les

demoiselles de la aociété. Qu’il noue

soit permis d'offrir au Rév J. O. Ga-

doury nos félicitation les plus cordis-

les à cette occasion.

—Notrg ami F. H. Besudry prendra
possession de son nouveau logement

sur le rue Lesch, ces jours-ci.

~M. Siméon Brousseau est ratenu
à Ja maison depuis près de trois se~

maines par la maladie. Kspérons qu’il
recouvrera bien vite de fâchenx con.

tre-emps.

—Le Salem News dans le but de
venir en aide à la classe indigente, a

inauguré un système de souscriptions

et s’est jnacrit pour cinq tonnes de

charbon, espérons que le bo1 exemple

sera suivi.

—Paul N. Chaput a droit de se fé-

liciter du résultat de son élection du

12 décembre dernier, il a obtena plas

de votes que ses compatriotes cendi-

date avant lui soit 343 et treize de
majorité.

~=Alphouse Hébert est revenu de ss
promenade ches notre ancien conci-

toyen Dr L W. Joyal de South
Beiwick Maine.

—Les chemins sont très glissants
ici, un peu de cendre ne ferait pac de

mel.

IaxoTUs.

Nouvellesdu Canada
NOUVELLES DES CANTONS DE

L'EST

SHERBROOKE

Lie consul américain à Sherbrooke,

M. Lenthier, est de retour de Lowell,

Mass, oh 1l était allé prendre part

aux élections locales et enrégistrer

sur vote pour les candidats de son

choix.

=-Â ls meste de minuit, le ebœur

de l’église Saint Patrice, sous la direc-
tion de M. Edouard Codère, rendra la

messe Battman, aveo MM, MeGuire,
Genest, Boucher, Lemaire et Croche-

tière comme aolistes La messe Bor-

dtse, avec MM. Boucher, Crozhetière

et MeGaire comme solistes, sera

chantée à la messe solennelle du jour.
Le soir, aux Vêpree, les jeunes demoi-

selles de l'église, msnistées par le
chœur, exécuteront le magnifique

“Tantum” de Rom. Mlle Josie
Doherty présidera à l’orgue.

Bxprorp

11 y & quelques semaines un homme
d’un âge mur, 6e donnart lb nom de
Ford, arrivait à Bedtord avec une

jeune fille de 14 auo, lonait une mai-

sou et s'icstallait,en apparenes vonr

longtemps. La semaine dernière oo- 

pendant, ie constable Douglas arrêtait
l'individu sur l’ecousation d'enlève-

œent de) mineure. ot des procédés

d'extradition furent pris par les auto-

rités de Boston, Il appert que l'hbom-
me 6 déjà une femme et quatre on
fants. Le père de la fille a été avers
11 «4 est veuu chercher som enfant.
Furd avait réussi à se faire suisre per

alle, en 66 faisant passer pour veuf.

DRUMMONDILLE

Le 28 septembre 1897, une compa-
gvie fut organisée par M. W. Mitobell

et les lettres patentes du gouverne-
ment lui fnrent accordées sous là nom

de “ Drummond Lumber Company. ”
La compagnie acheta de la succession
Hall ot des Prise, de Québec, quarante

mille acres de terrain dans les comtés
d’Arthabasks et Nicolet et commença

à construire des scieries. Dans le mê-
me temps la Compaguie du chemin de

fer da Comté de Drummond obtenait
sa charte et commençait sesftravaux
et anjourd’hai, quatorzemois seule-

ment après, un train de bois marchand

parcourant vingt-trois milles du nou-
veau chemin de fer, partait pour New-

York. Dans ce court espace de temps,

pendant que ln compagnie de chemin
de fer 'poussait avec activité la cons-

truction de sa voie ferrée, la compa

g ie manufacturière de bois, construi-

sait de vastes scieries, coupat une

grande quantité de billots,faisait faire

6,000 cordes d’écorce de pruche pour

la Nouvelle Angleterre, ainsi que
beaucoup de bois de corde pourle
marché canadien, bâtiseait au milien

du bois un villsge, Forestdale, habité

aujourd’hui par 400 personnes, avec

des magasins, boutiques, écoles eto.

C’est ce qui s'appelle poursuivre une
entreprise avec vigueur !

ST. JEAN, N. B.,
La © Gazette ” annonce quele juge

Fraser, de ls Cour Suprême da Nou-

veau-Branswiek, à été nemmélieute-

nsnt-gouverneur à la place de feu

l'hon M. Boyd. Le nouveau titu'aire
est né à Miramichi le ler août 1829 et
a commencé son élueation à l’école de

grammaire de New-Castle. En 1852

il était admis au barreau et fut fait

conteil de la reine en 1873.

11 a représenté Iork à la législature

du Nouveau- Brunswick de 1855 à

1867, alors qu’il fut défait. En 1870,
u tot nomme au Uonseil législatif et y

siégea jusqu'en 1872. Aux élections

provinciales de cette année il se fit
élire de nouveau & York, Il a été mi.

nistre dans le gouvernement da Non-

veau-Branswick pour ls première fois

en 1871. En juin 1878, il devint pre-

mier ministre.

CHARLESBOURG

Il paraît que, ces jours derniers, des

missionnaires baptistes sont allés s’é-
tablir à Charlesbourg. Ceci n’a pas

lien d'étonner, car du moment qu’il

surgit la moindre difficuité dans une

paroisse entre le curé et les parois-

siens, OÙ y Voit apparaître des mis-

sionuaires baptistes qui cherchent à
profiter de la difficulté pour fuire de

nouveaux adeptes,

Nos lecteurs se rappellent encore

ce qui s’est passé à Muskinougé et à
Kamonraska. A Msskinongé 1ls ont
eu quelques succès,mais à Kamouraska

les eitoyeus les ont forcés de s’éloi-

gner de ls paroisse.
Ua ignore s’ils réassiront à faire de

la progagande à Charlesbourg.

MONTREAL

Uvne grande excitation règue dans
les cercles ouvriers causée par Ja ra-

meur apparemment bien fondée que

Ia compagnie Dominion Mills Cotton
doit fermer toutes ses usines samedi

prochain.
11 est rumeur aursi que Ja Canadian

Co'ored Cotton Mills Company doit
fermer dans la seconde semaine de
faavier. di cela arrive plusieur mil-

liers d’ouvriers se trouveroat comp.b-

tement sans ouvrage.

M. Braoe, sec-trgsorier de la Cana-
dian Cotton Mills Co, admet qu'il y
a du vrai dans cette rameur mais que

ses moulins n’en seront pas effectés.
“De fait, dit-il, quelques-uns ne

fonctionnent actuellement qu’une pars
tie du temps et quelques autres seront

aussi sous peu, mis sur le même sys

tome,”

Cette compagme posedda en tout
sept moalins.

D'après M. Brucela serait due à la
dépression générale dans le commerce
de marchandises sèches. La question

du tarif y est pour beaucoup dans cet-
te décision car On ne connaît par les

chargements qui peuvent y être intro-

duits et cette incertitude est caase de
la dépression qui se fait sentir dans le
commerce des marchandises sèches.

M. Jackson, gérant de la Dominion

Cotton Miile déclare ne rien connaître
de cette rumeur, Nous n'avors jamais

fermé nos filatures dit-ii et nous n’a-
vons pas l‘intention de commencer au-
jourd’hui. Le commeros n’est peut-
être pas aussi bon qu’on pourrait le

désirer, mais il n’est pas assez mau-

mais cependant pour nous forcé à fer-

mer.

~La glace est prise sur le fleuve

en face de la ville. Il est probable
qu’an tracé pour les voitures sera fait
avant le fin de la semaine, si toutes
fois, les froids continuent.

HAMILTON, ONT.
Le jury réaui pour tenir une enquê-

te sur la mort d’ene fille de quinze
ans, Meroédde Plows, pensionnaire au
couvent de Lorette, à reconnu que lu jeune fille o’6tait suisidée en abserbant

[une forte dose de morphive Mrrofdte
était une jeune: flle accomplie, intelli-
gente et de manières distinguées. Elle
8 demeuré à Chicago avec sa mère qui
était veuve, et le passé de la famille
indique qu’elle n’a pas été boureuse.
Le frère de Meroédès, Edward Plows,
marchand de bonbons à Chiesgo, est
poursuivien dommages pour avoir

aliéné l'affection d'ane dame Obris-
tien. Un autre frère à divorcé d'avec
a femme l’été dernier, Joséphine

Plows-Dar, une actrice bien connue,
mariée de quelques jours, qui à laissé
son époux pendant leur voysge de no-
ces. Ola Plows, une autre sœur, s’est
auicidée l'été dernier, par chagrin d'a-

mour, ditson. Oette dernière et Mer-
cédès étaient en désaccord avec leur

mère et n'étaient pas heureuses ches

elle. Ii y a un ap, toutes devx ont
quitté celle-ci et sont allées peasionner

dans vne maison de la partie ouest.

Quelque temps après, Mercédès eat
retournée chez ss mère, mais elle n’y

est restée que pou de temps, et s’est
ensuite rendue avec sa sœar à l’hôtel

Leland, où elles out essayé de se suis
eider. Un jour du mois de mai dernier
à midi, on les trouva dans les bras
l’une de l’autre avec un tas de lettres
d'amour autour d'elles. Toutes deux
paraissaient mortes, mais les médecins

agirent avec tant de diligenoe que

Mercédès fut sauvée.
Elle déclara après être revenue à lL

vie qu’elle 'aurait préféré mourir et

qu’elle ne vivrait plus longtemps. Lors

de l'enquête sur ia mort d’Ola, on re-
eonnut que la tentative de suicide des

deux jeunes filles n’avaii pas réussi
parce que la dose de morphine qu’elles

avaient absorbées était trop faible.
Après le suicide de sa sœur Ola,

Mercédès est allée demeurer chez une

dsme Andrews, une amie de la famille

à Troy. Celle-ci ot In jeune fille alld-

rent passer quelque temps & Saratoga

mais le chsgrin de Mercédès ne se dis-
tips pas, Deux mois après, Mercôdès

entrait au couvent à Hamilton Son

attitude envers ses compsgnes était

peu communicative. Dans la soirée de
mardi de la semsine dernière elie de-

mauds à ailer se coucheret fit deman-
der une sœur. Cette dernière fit re~
marquer à la jeune fille qu’elle parais=

sait bien malade. La sœur lui deman-

manda si elle n’avait rien pris, Elle

répondit que non. Un médecin fut
mandé et on découvrit une petite bot

te eontenaut de la morphine. La jenne
fille déclara alors qu’elle avait aheorbé

une assez grande quantite de cette
substance pour en mourir,

Elle est morte le vendredi màtin

vers heuf heures, ma'gré les efforts

des médecins pour la sauver.
Le jury a renda un verdict confor-

me aux circonstances.
 

Lendroit des grands marchés et des
plus bas prix en bijoureries, où

l’on trouve des anueaux de mariage à
moitié prix, et où l’on parle anglais et
français, c'est chez

W. H. FORD,
583 RUE MERRIMACE

J. D. GRANT
Orforrs ol Joaill'er Pratique.

465 rue Merrimack,2e porte du
Music Hall, en montant.

donnera à ses pratiques le béné
fice d’une réduction de 35 pour cent
sur les montres Howard, 10
cent sur les Elgin et pour cent sur
les Waltham,

Repare les montres et borloges une
spécialité.

 

ianos st Harmoniums,
BROWN & SIMPSON

Les meilleurs intruimnents fabriqués: ux:
Etats-Unis,

Agent tiénéral, L. J. LATOUR
9 May St. Wercenter, Mass.

FITCHBURG B. R.
-Lisez avee Attention.

—0-0—

Cette ligne populaire vient de faire des
arrangements par lesquels les rassagers
qui partiront de Worcester 4 7.95 P. M
se rendront à Stanbridge, St. Jean et
Montréal le lendemuin matia à 8 15 sans
changement vis CENTRAL VERMONT
R R. Pour les statiuns entra St, Lam-
bert et Quebec et celles entre Banbridge
et Sorel il n'y aura & l'avenir qu'un seul
changement. Oest la

SEULE LIGNE
par laquelle lls seront certains de tou-
jours faire connection avec les autres li-
gnes de chemins de fer et toujours à
aussi bon marché, sans compter que le

FITCHBURG R, R.
est le chemin le plus direct, le plus sûr et
le plus confortable.

Trois trains express
a grande vitesse avec chars salons et
chars Dortoirs (le soir) font le trajes tous
les jours de Worcester et Boston « Mon-
(réal, bt-Hyacinthe, Bherbrook

 

mt

Wm F.COURTNEY,
— AVOCAT.—

Chambre 13 ot 14 Manson Block,

51 Coutral Nt. Lowell, Mass,

J.J. CLUIN
 

 

Spécialifés pour cas difficiles. Verres
ajustéa et polis. Ligne somplète de
lunettes d'opéra, lorguons, ete, yeux
artificiels artistiquement posés.

VW. A. LEW,
NETTOIE, TEINT ET RKPARE

Yæs Vetements de Damas of
d'Hemmes

% JOHN ST. LOWELL
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Dr. C. HENOTTE

Seul Pharmacien Canadien,
Diplômé et Propriétaire.

ME" Prescriptions médicales uos pécialite,

COIN DES RUKS

MERRIMACK ET CAB9T.
 

Pharmacie Francaise
Articles de toilette, Parfumeries

du monde élégant, et généralement
tous les objets de fantaisie qui peu-
vent être offerts comme cadeaux à
l’occasion des

Fotes de Nos! ot du Nouvel An.

 

 

Enc. de OABOT et MOODY Sn.

LA COMPAGNIE DU

G AZ
DE LOWELL,

Délivie prompeiment le

CHARBON * COKE
Aux Prix Suivants

Oassé par (chaldron) 88 boisseaux|i
tie & domicile, $4.50. Demi

_(chaldron,) 82.26.

Kun-cassé, lived A domicile, $4.00.
"7 Demi (chaldvon) 32.00

GAZ AVEC ESCOMPTR $1,00
LE MILLE PIEDS.

Poeles « Gas montés et a Louer

 

SEWALL G. MACK, Président.
JACOB ROGERS, Trésorier

D.C.BABTLB , Commis.

DIRROTEURS
Gewali @. Mack, James B. Francis, Levi

Sprague, Jacob Rogers, John F. Kimbali, Ales-
ander, G. Camnock, George B. Motiey.

La COMPAGNIE daGAZ
DE LOWELL.
 , ete.

DEPART DE WOHOESTER, 8,10 oa. m.
10.50 et 7.235 p. m.

IMPORTANT.
Le FITCHBURG R. R., est la seule

ligue par laquelle Vous êtes certains, en
ut de Montréal à 5 30 p.m., de vous

rendie à Wurometer, saus nhangements
et sans avoir à attendre dans les gares,
le isndemain matin à 6.40 tandis que
les lignes rivales généraiement vous D ar-
rives pas À Worcester avant 2 15 p. m.
BILLETS EN VENTE

à

laGa:e Union
par M. J, B, LUCIER, ausel au bureau
du VERMONT CENTRAL No. 194, rue Front

J.-B. WATSON, J.B. LUCILR,

entra(a
an.

M. N. BRUNELLE
L'un des membres de |» maison

triotes à l’alier voir aa

quears rafralchissantes, Ci une spécialité des

J, H. TULLY & CO,
Invite cordialement teun ses compe-

98 EAST MERRIMACK Strect,
Magnifique fontaine & Sods, Lie

   

Entrepreneur De
M. Albert assisté de M. Amédée

tionau public,

pour Mariages, Baptêmes, Sépultures,

  
JOSEPH

No, 57 Rue Cheever, Lowell, Mass.

— EE

Les affaires toujours croissantes da populaire;

Pornpes Funebres,
Archambeau't comme directeur des

funérailles, ont mis son établissement eur un pied qui assure entièresatisfac-

Les voitures de toutes sortes et les cheveaux sont nombreux et varies

eto.

Les prix sont raisonnables, et la clientèle traitéeavec soin et courtoisie
Téléphone 313-3.

 

 

prenant:

Nous avons réduit les prix
chandises pour nous mettre en

n'ayiez vu notre assortiment.

ÿ- Venez nous voir,

Là

Central

aux meilleures conditions possibles. 5

DURANT &

URANT & ROGERS,
BIJOUTIERS,

vousinvitent A examiner leur assortiment pour,lesffétes com-

Montres, Bijouteries, Argenterie solide et Argenterie plagace, et

sur toute la ligne de nos mar-
harmonie avec les temps. Ne

dépensez pas un dollar pour des bijouteries avant que vous

Notre employé canadien M.J. A. Legault est continuel-

lement A notre service. Commetoujo 1rs il est%bien disposé à

vous faire voir nos mar ‘han tises et surtout àvous vendre
mes 9 nrLe

Lau wu +UN ie
Lak 1 owe : - bom

|

rt

— Angle des Rues—

 

La Cie de

PUBLICATION
—DO—

‘NATIONAL’
LOWELL, MASS,

A fait de grandes améliorations

dans ses ateliers et est en état

de donnerla plus entière

satisfaction au
public.

IMPRESSIONS
—DK—

Toute Qualité et de toute Va-
riété, depuis la

Carte d'affaire
—Jusqu'au—

PLACARD
De grande dimension,

Exéeutées avec libéralité et

promptitude. Attention spé-

ciale aux commandes adres

sées par lettre.

 

NOUVEAU NUMERO:

93 RUE MARKET

 

La Cie de Pablication da

ATIONAL
Lowell, Mass.

 

POUR LES FETES DE

Noel et du Jour de l’An
ALLEZ CHEZ

 ELZEAR LAMOUREUX
où se trouvent un magnifique choix
de Bijouteries de toutes sortes pro-
pres Àêtre offertes en cadeau.

37 1-2 Rue Cheever, Aussi articles de toil.ite. On y fait
prosvriptions. IT? CANADA  

POUR VOS

Chaussures, Bottines et Claques
— ALLEZ CHEZ —

G. E. MONCEAU
498 RUEIMERIMACK.

‘=Nous les avons dans tous les diffsrents patrons
pour Go venir 4 tout le mos tv. Chnussures gui
f nt ben. Ch u<sur-e qui parsfiront ben.
Chaussures qui sout un confurt p ur les pi ds
sens hl 3 Aussi an assortiment complet d’ar-
ticles chauds à des prix qui défleat toute cum-
pétition.

THES 'ET CAFES
 

 

Marchandises pour les fétes

à moitié prix, à l’enseigne de

la grosse théière.

" 68 RUE MERRIMACK .

Callahané& Sanborn
83 Bridwe St

Ont en main le plus vaste assortiment de
Paramouches (Roreems), et Portes Grillices,

éviter les mouches et les mo nes ;

es prix son: les plus bas de la ville. Rien

de plus commande durant les chaleurs, toutes

les maieone devraient en être pourvaes.
est respectueuse

 

La clientrle
ment invités.

Coin de 1a ras Merrimack

P. LYNCH
Marchands de Vins

-Er—

rtateur de Liqueurs Etrangères,
ièrea, L agors, de toutes sortes.

43, 45 Rue Market.
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Le paonse de la cisentôle casadisane,

|Quiratte, Diendonsé

LOWELL LIVE BOXRDIVG HOUSE
1218 Bue Middlesex,

un endroit fameux comme Maison d'été.&
bou passe à diacute tous les 46 1 ++ commis eansdiens euivants coilieitent

Blanehett ne Bailly, Joha

Jos. Brouillette,7

Pension à la journée où À la ‘semaine. C'est [T4 MucKINNOB, Gérant Gadel

ea

———4

  

Lo NATIONAL et lo DRAPRAD
NATIONAL.

Sent on vents sabvants 8

rues Cabot

À la Pharmacie Roussin, 6 rue Cabot,
De C. Fénotte, coin des rues Merrimact et

Cabot
O. L. Cambridge, Merrimeok House Bleek,vee

Merrimack.mi
Prosper Lapierre, 7 rue Alken
Salem 8t. Pharmacy, 8 rue Salem

EE

Boston & Maine R. R.
(Mivision Onesty

Commengant le 34 Septembre.
| BS TRAINS LAISRENT LA STATION DB LA
RUE CENTRAL-—LOWELL.

Ponr Boston. à 650, 8.10, 9.85, 10.66, a. m. ;
1220, 12.45, 380, 4.10, 445, G18
6.55, 0.25 p. m.. DIMANCHE, 8
12.08, 4.16, 5.35, 7 80 p. m.
nr Lawrence, 8.30, 9-18, 1065 a. m.
12.90, 1, 8.05, 8.86, 5,00, 6.15, 6.56,
11.80 p.m. DIMAN 890 a
19.05, 5.88, 7.80 p. m.

Pour Haverhill, 8.30, 035 a. m; 10.86.
Lo, 8 45, 380, À 00, 8 15, 6.58, 998, 11

m. DIMANCHE,R.90 a. m., 13.05,3.90 586
7.80 pm.
PourSalem et Lynn, 12.20, 5.00 p, m.
Four Newburyport et Amabury,

8. 06, 8.80, 15 p. m.
opr Salem Lynn, 13.90, 5.00 p. ms,
our Newbnryport et Amesburw, 13.30,
8.05, 330, 6.15 pm.

Povr Rieteret Dover, 830 a- m,, 1330
8.05, 500, pm DIMANCHE, 5.85 p.m.

Pour Hohester ot Alton Bay, 8,80 a m 1

8.80 p, m.
Pour Somermworth, Salmon Falls, Szco et

Poriland +. 3U a m., 830 8,00 pm
DIMANCHE, 535 pm

PourAugusta, Bath, evwiston, 8.30 à. ns, L
LX m

Pour Bangor, Belfast, Watervills, Skowhe-

pan Rockland et Farmington, 8,50 = m.,

0 p.m.
Pour St John, N. B., N. 8., Mont.
réal et Québec, 8,30 a. m. ; 5.00 p.m,
l’o'P Easport et St Jobn (par bateau), buadi

er Vendrcdia 1 p. m-
dour Mt, Desert, Jeudi ot Vendredi, à

5.00 ©. m.

Division du Sud.
Le et après le 24 Sept, 93, les trains laisse

errimaok,

 

sent la Station de la ras,M Lowell,
somme suit :
Pour B 5.45, 6.30, T6.50, 2746,oston,

*8.50, 190.45, *0.50, 11.00 =. m-, h
1.35, 2.10, 13.00, 4.30, 9640 p. =»
DIMANCHE, 17.45, 8.45,49.18's. m.
Les rains laisseront ls Station de la res

Middlesex comme suit *
Pour Boston, 5.48, 6.34, 46.58, 7,01, 7.1
#7 27, 1.38, *1.4B, *8.57, 9,28, *b.86, *9-
11.04, $11.44 n m., *12.17, 1,85, 18,
43.03, “4.00, 4,58, *6.33, 45.48, *638,
7.52, p. m. DIMANC “1.17, 79
7.48, 8,48, #9.18 a. m., $4 25 6.08 p. m.

Pour Woburn—8.30, $701, 87,78,7-45) 1100
a m. 1.35, 2.10, 4.80, °85,88, p.m. DF
MANCHE, 8.45 a. m., §4.25,603p.m,

Express. $Northern Depot seulement.

Pa 6.30, 10.00, 1100 a.our Lawrenoe— 6.30, 00, | om,
125, 2,10, 4,45, 5-50 p. me DIMANCHE
9.15, a.m. 7.16 p. m.

Pour Salem et Station Intermédiaires—§7.88,
». m,, 1.25, 5.50 p. m- Via South Lawrences,
6,30 à m.
EFLoehore données plus bas sont pour

orthern I’epot.
Pour Ager Junction et Stations Intermédi-

aires 7.15 a, m.. 12.00, 5.10 et 5,49 p. ma.
DIMANCHE, 2.16 p, m.

Pour Amherst, Milford, ot Wiltos —
m.. 12,67, 3.43,5.42. DIMANCHE, 20 m

Pour Greenfield, Peterboro’, Beunington

Hilishoro’ et Keene—0.14 a. m. et 8.48p. m

Pour Nashua, Manchester et 7.48,

9.14, 9.45 a. m.: 12.11, 1287, 1.47, 8.48,

5.04, Nashua seulement) Bas 6.23, 8.18,
48, p m. DIMANCHES 10.C9 a m. (à

Nashus seulement), 2.00, 6.40 8.13, 8.48

pm.
Pour Penacook, Franklin, Lebanon et White
River Jumction—9.14, 9.45 a m.; 1811,

eran, Bradford, Sunapee, NewportPour Warner, uns
N. H.) Claremont et Élaremont Junction—
,45 &. M. ; 1.47 p. m.

Pour St. Johnsbury et Lyndonville, vis Wells

River—9.45 à. m. ; 1 47 et 18.45 p. m

Pour Montpelier, Montréal, Essex Junction,

Burlington et St. Albans, via Central Ves-
mont line—9.45 8. m. ; 18.18 p. me

Pour Montréal et Québec, vis Montréal ob

Poston Air Line—9.45 a. m., 13.11 1848
, mm.

Quenso Exrazas via White River Juntion —
1.47 a. m., 8 13 p.m,tous les jours,
Excepté,
TOUS LE4 TOURS POUR MONTBAL

J. W. SANBORN, .Gérant Général.
D. J. FLANDERS, Agt. Gén. des passagess

et des billets.

Concord & Montreal AR.

Lignede la Valley Merrimack,
Après le 35 Sept. 1898, les trains circale-

ront comme suit, laissent Manchester :

Maohua, Lowell ot Boston Lowell), 6.
oon, 830ex, 8 0bez, B 7106008, pre
o m., 8.02sx, B.10sx, 4.30, 8.33ex, 8.8
pa DIMANCHE, 6.19sz, .80¢x, 8.080. m,

PourNoibua ot tes ctations tmtormédishus €

2.37,11.10 8. m., 4.20, PM. dan$0
A pm

Pour Raymond, Fppiag, Newmarket Junction,

Port th et stations intermédialres,|
Dover,Rocher, Great Falls et Pertiand,
8.308. m, 4 . M. .

Pour York Bench, 8.80, 11.18 0. m,a u

Pour Isle of Bhoals, Candis, Raymon b

Naw M:rket Junction Greenland “ reread

 

8 go, 11.12 n. m., €. 20 p. m.
Pour Worcester. Boringeld et New Yi og
6,19, 6.29, 8.05, 10.00, 11.10 a. m. Pour

New York Sound Lines, via Lowell eu Worse
ter 8.02. 3.10 p. m.

Pour Ayer Junction et Worcester, 6.01, 6.19, 6.90
8.06.10 50,in0s.w. 303, 2.10,'4.30 pm.
DIMANCHK, 5, 20 à. M.

Pour Taunton et Fall River (vie LeweBl) @:
612,635, 8.06, 10.50, 11.10 #. wad

10 p. m.
97Les traias lajssent Boston, Gare B & En, Pas

Causeway t

Pour Mancheater, 6,40, 8.30, 9.08, 44.
a.14.00m., 1.00, 8.06 meLe
Boo, me DIMANCHE, 1.00, 8.

. MW.

ies treins laissent Manchester:

Pour les stations sur le chemin do for We
Weare, 10,35, n. m,, 6. p m DIMAN
7.80 pm.

Pour New Boston, 10,85 4. m., 5.06 p. m.

Pour Henaiker, 16.852. m., 5.08 pm PIMAF-

Pour Hooksett, 8.45, 10.15 à.

my

#
Loos DIMANOEE 413 arBn 205
pm.

8 ok, 8.54, 10.15 2. m., 2.20, 5.0), 7.00
PoDIMANCHE, 4.19 8. m., 3.07, aN
Pour Pittsfield et les stations sur b Sun
JulteyBraoob, 10,15 à. M, 8.00 p. m.
C 05.

c à, 8. 10.18, 10.41, 11.08
PourConcord,454 do. 6.84, 7.80. 9. IoVE
=. DIMANCHE 4.12 a. w., 3.07, 7. -.

Pour Tiltou. Ashland, Beimont, Laconis,Lak-peed
Waite, Mrredith, Plymouth Warren, Woodsviile
Moatreller, Barre, Burn one Bt. Johnsbury,
x rt, Vt et Montrés L4| a.m.

PourLacoala, Weirs, Centar Harbor, Leng Island
Plymouth, North Woodstock, Flume Heute
Profile House an voiture”, Lisbon, Littleton,

tontes los places des Montagnes Blanches, 1
d ntagues Blanches.

Pearsstations ntrn Cone rd ot Woirs, .548.0
Pour Alton Bay, Lake Shore Park et les Satient

intermédiaires sur le shomin do Lake Shots,
11. .

Pour Yee stations as nord de Woirs, 16.61 6M

Changement de chars à Labeport
mont,et Concord, Tilton,

Pouror, Weirs, Wolfuoro, Meredith, Lott

Piymeuth, Rowney, West Rumney, eat»
orth, Warren, Nsverhill, Woodsville,

Litticton. Wing Rosd, Whitefield, Laseaster&
hy. , 2 . 0.

Poytutionsour ie Moatpatier ot Wells Rive

R.R.. 8 Johnsbury, Newport, V4, ob hawstivst

or le divison Passsm, du Dosten

&

Malaty

36 p.m.

Gorham et Berlin, 10,61 à. M.
pour jee tation re Maine Contrat BA @e

ébec (via Lancaster .
Pour mi mouth ot les stations Matermédiaires mn
nord de Éoncord, Plymouth inclus suna.

Pour East Concord, fa, es
Woirs, Meredith, Ashland, Fiymouth, Weed

eas 8 y J

Porte Houses, Twis Mountalsod Lr
ge le

PE POSshespais=a mat

PourChi x6 ob vous los contesur ce

del” vs sentSE

EE

Raid)ay =, SIT» 7. A. BROWE, Agt Gta. Pessague,
SE———
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Nous sommes résolus à sacrifier tou-
te mar. haudise de Noel, nous avons
réduit nos prix à environ le tiers du
coût de l’article. Toute Poupée, Jouet
ou Jeu dans notre stock doit être ven-
du avant seamed: soir, mme +i nous ne
pouvons réaliser 25 cts dan: la piustre,

Notre stock de Livres et d'Objets
de librairie va être aussi terriblement
réduit, car nous avous d-jà décidé de
faire un chaugement dans ce départe-
ment, es nous sommes particulière -
ment désireux de voir partir ju q’uà la
dernière piastre de notre stock

 

Mouchoirs et Foulards
En Soie at en Toila

Jamais unetelle variété d'une
si grande valeur pour si peu
d'argent n’a été mise sur le
marché,

100 doz de mouchoirs en sois de Chi
ne blanche et brodée, premier prix
19e rédui:s cette semaiue à

10 cente

"75 doz. de mouchoirs de Dame en soi-
brodée, ourlée et unie, vendus de
20 à 25c, réduite cette semaine à

11 1-2 cents

Mouchoirs Chiffons brodés, pour da-
mes, premier prix 39c réduits à

25 cents

Mouchoirs de Dame en soie brodée,
couleurs assorties, veudus de GO &
67c, réduite a

39 cents

Mouchoirs d'Hommes en soie à bordu
re de couleur, premier prix 59c, ré-
duits à

39 cents

Mouchoirs d’hommes en scie blanche
à initiales, vendus autrefois à #1.
réduits à

59 cents

Un lot spécial de mouchois d’hom
mes en soie à initiales, grandeur et
qualité oxtra, prem'et prix $1,25 à
$1.50, réduits à

48 cents

Mouchoirs de dames, toutes toile et
brodés, déjà vendus de 50 à 60 cts
réduits à

39 cenis

Mouchoirs de dames en mousseline
brodée, premier prix 50c, réduits à

29 cents

Mouchoirs d’hommes en toile A initia.
les, déja détaillés & 50c, réduits à

33 cents

Nous avous un lot élégnts de boîtes
de mouchoirs d’hommes, 1}2 doz.
daus tue boîte, valant très bien
$3 00. nous les vendrons cette se-
maine à

$1 98 la boîte

Foulardr d'hommes, en soie grandeur
complète, noirs et blancs, ont déjà
été vendus de 51.25 à $2.50, ré-
daits à

75 cta à 8125

Mouchoira en dentelle brodée * Real
Duchess Lace, ” toute toile

$2.75 à 87.00 chacun

Notre mot o cette semaine
est : Vendons ou mourons, Le

Riche et le Pauvre trouveront

que c'est dans leur intérêt de
visiter notre magasin avant
Samedi soir.

O'DONNELL
& GILBRIDE
MAGASIN GENERAL

Affliges do Dyspepsie.

Voici Quelque Chose que
Vous Pouvez Lire.

 

 

Mus JENNIE CUNNINGHAM,
South Newcastle, Me.

* Quand je commencai & prendre Hood's Barsa.
parilla, jo ne pouvals manger qu'uue nourriture

très légère, sans avoir de terribles douleurs dans

l'estomac. Avant d'avoir pris une bouteille de

Hood*s, je vis qu’elle me faisait du bien. Je couti-

nuui à m’améllorer en prenant cinq buuteilles, et

Hood's
Sarsaparilla

Guerit
aujourd'hui je Quis manger n'importe quoi. J-
t'ai ou aucune douleur dopuls des Juois, et ju croi»
qu'il n’y à aucune médecive comme Huod's Saraa-
arllla pour Ia dyspepsie. Mon appétit est «xcel.
eut et ma sautéost Beaucoup Meilleurs«u'che
nal'a été depuis des années.” Mus Jexxis Cow-
MINGHAM, Bouth Newcastle, Ae.

Hood's Pllls guérissent la constipation.

UNEPERLE
Ils étaient là cinq eouliers, Juisants

et proprets, rangés sous la cheminée
comme des tuyaux d'orgue: l'aîné à
droite, le plus jeune à gauche,les au-

tres au milieu.

Ils se sont faits très beaux pour ls
nuit de Noël, ayant mia des lacets
de soie neuve et des œillets qui bril-

lent commede petits cercles d’or.
On dirait de lébène verni. Une

souris s’y mirerait à l’aise, et les cri-
er:8 s’enfoncent, en chantant, dans la

fourrure épaisse dont 118 sont dou-

blés.

"Tous lea ciny attendent le petit
Noël,

 

 

 

=

Mais, là-bas, près d’an tion

fumeux, triste et seul, se tient un

petit soulier qui semble redouter l’&-
légant voisinage de ses frères.

Il appartient à l’enfant le plug jeu-

ne de la maison, au plus jeune et au

moing aimé, Pourquoi? est-ce parce
qu’il vint au monde sans être attendu
et désiré? est-ce parce qu’il naquit
débile et souffreteux?

Enfin, on ne l'aime pag dans ce

foyer, pourtant béni, où il aurait tant

besoin d'être aimé.

Regardez comme 1! est mélancoli-
que, le petit soulier! Sous la chemi-

née de ses frères, il a Pair d un pros-

crit ou d’un étranger. Son aspect

est lamentable: son talon poudreux

est penché comme la tour de Pise,

son cordon de laine est brisé, la se-

melle du dedans est plissée comme le

front d’unvieillard et gs pointe rac-
cornie est percée de deux trous qui

regardent comme des yeux larmoyants
le tison fumeux...

Il s perdu ses clous comme on perd
ses dents; et son cuir jauni se hérisse

de petites pointes comme une peau

qui a la chair de poule. Son empei-

gne disjointe à I'air de ricaner en

montrant la corde et le coup de pied,

fatigué parl'usage, forme des vagues

tachées de boue.

Il est si chétif et si petit qu’une
souris, trottinant dans les cendres,

est en train de le ronger sans crainte
ni pitié.

Il est si démodé, si abattu, que

l’on dirait qu’il vient de faire le tour
du monde. C'est tout bonnement,

qu’au sortir du berceau, il a piétiné

dans les chagrins de la vie.
Ce n’est plus que la savate d’nn

pauvre enfant, et, eependant, il

attend lui aussi, la visite du petit

Noël , -

Le petit Noél arrive; il arrive
annoncé par un flot d’étinoelles et le
vent d’hiver qui remplit la cheminée
de son harmonieuse chanson.

Il deseend, voltigeant autour de

l’Âtre, se pose comme une colombe

blanche sur les hauts landiers, secone

ses ailes lumineuses et en fait tomber

de merveilleux jouets qui remplissent

les cinq souliers... .
Pais, il reprend son vol. ... Mais

le bruit d’un grillon lui fait retourner
la tête : il s'arrête, 11 se penche, il

regarde, et près du tison fameux, il

aperçoit le petit soulier qui a perdu
jusqu’à son lacet de laine et dont les
trous béants le regardent en aup-
pliant.

Le petit Noël se sent attendriet il
laisse retomber ses ailes en inolimant
sa tête attristée ; il n’a jamais vu ni
sabot ni eoulier plus malheureux.

Mais, hélas ! il ne lui reste rien ;

arlequine et poupées, pantins, poli-

chinelles, cerceaux, tou; ies, ballons,

il a tout donné. Le jour approche,

son voyage terrestre est fini, et il
doit remonter dans les sphdres obles-
tes faires ses commandes pour l’an
prochain.

Et, tandis que ses heureux frères

sucoombentet s’affaisent sous le puids
des jruots qu’ils ont regus, le petit
soulier attend toujours... Rass Merrimack, Palmer, Widdle

+

soupes

aMMictionpour le petit Noël!
I'd

I! prend son voi ; mais en se retoar-

nant, il laisse tomber ane larme dans
lo foyer.

La nuit était glacée. Le larme se
cristallise et, le matin, an point du

jour, enfant trouve une perle dans
son petit soulier.

Furpenr DUMONTEIL.

NouvellesLocales
Le Fiaisir de Dounte

Il n’y à rien comme un ca“eau présenté
le jour de Noël pour faire plaisir 4 une

personne qu'on aime. Mais & la personne
qui reçoit a du plaisir, celui qui donnen'eu
a pas moins, Si dono vous voulez faire

un cadeau à une personne aimée, allez chez
Allred Simard, bijoutwr, ooip des rues

Merrimsck «t Hanover. Bon magesin sera

ouvert ce soir ot demain soir,

 

v

 

ACAUEMIE NOTUR-DAME

Drame Sacre a L'oceasion da Noe!

Jeudi après-midi, à quatre heures, les

élèves de l’Académie Notre-Dame don:è-
rent leur séance de Noël en présence des
RR. MM, Micheel O'Brien, D. J. Glesson,
Richara S. Burke, et M. J. Leonard de

l’église St Patricket da Résd John J.

Shaw, de North Chelmsford.
On ne peut que [faire les pius grauds

éloges des jeures actrices qui se sont si
bien acquittées de leur rôle qu’elles ont at-

tiré beaucoup de crédit sur elles-mêmes et

sur leurs dignes institutrices, Le drame

eaer& Christ is born, entremelé de jolis mor-
ceaux de musique, fut représenté avec
beaucoup d'effet. Votci la distribution
des rôles :
Dionysius, Philosophe Lille Farrell.
Moeximus,Général Romain. Mary Andrews,
Nicodémus, Docteur Juif. Annie O’Donneli,

 

Bennoni reas Alice postes.
imon ...….. a Smaller,

Bergers.= . . « Rose Cambbeil,
David .. .. Emma Lenthier

Michel .. ... Mary Lyons.
Archan- Gubriel ... . Tüly Delan.

ges. Raphaël... .. Mar Fox
Melchior. . . . . M. O'Brien;

Gaspor . . . . .. B. Murphy.
Ros. 3 Baltha-ar ... E. Demers

Hérode. F. Smiths
Hier aprèr-midi, les élèves de l’école de.

filles de St Putrick, sous la direct on des
Sœurs de Notre-Dame, cnt présenté leurs
souhaits de bonheur au Rév. , Michael
O'Brien, et ont donné une, belle séance
littéraire et m sicule. ‘ :

Les élèves pensionnai.es de l’Académie
Notre-Dame ont commencé leur vacances
de Noël, hbiur après-midi. Elles revien.
dront le deus janvier, afin de reprendre

leurs études le lendemain.
Ainsi les demoiselles de l’Académie

Notre-Dame et de, l’école paroissiale ont
congé jusqu’au trois janvier.

 

Inauguration du High &chool

La cérémonie de l’iLauguration du wou.
veau High School a eu lieu, hier après-

midi, avec tout l'éclat accoutumé Des

discours ont été prononcés par le maire

Pickman, l’échevin’ Westail, le principal

Coburn, le Dr G. Stanley Hall, principal

ée l’université Clark, de Worcester, M. G.

F. Lawton, ex.surintendant des écoles, M.

A. K. Whiteomb, le surintendant actuel.
Deux drapeaux ont été présentés, l’un—

ceiui de l’Etat—par M. W. D. Marren,

président de ia Catholic Union et l’autre—

eolui des Etats-Unis—par le Révd R. A.
Greene.

Une ceuple de cents personnes ont assisté
À la cérémonie. ’
A

QUEST CE QU'UNE PENETRE ?

fLe polut à éclaircir dans la difficulté en-
tre le contracteur Varnum et les architec-
tes de la Memorlal Building, est de savoir
comment interpréter le mot ‘‘fenètre”’ dans

ie contrat

M. Varnum prétend qu’une fenêtre se

termine où commence l’arche au-dessus,

tandis que, d’un autre côté, les architestes
disent que leterme “fenêtre” comprend
teut l’ouvrage en bois, depuis le seuil jus-
qu’au sommet de l'arche.
M. Varnum réclame une compensation

pour l’ouvrage en bois.

 

IL MERITE LE FOURT

UN VIEILLARD ASSAILLIT DES PETITES FILLES

John Tolman, propriétaire, pendant piu-
sieurs années, du magasin d’épiceries près
du coin des rues Cabct et Merrimack, et
maintenant employé comme commis par

son gen ire dans le même magasin, a été
arrêté et conduit à la station de police, hier,

sur une accusati' n d’assaut et batterie.
Cependant, la véritable plainte contre lul

est cellé d’aseaut indécent portée par deux
petites filles de 12 et 14 ans, qui prétendent
avoir Eté eutraînées par lul dans le maga
sin et 1A n assaillies lâchement.
Tolman ne nia pas son crime, et 11 dit

qu'il ne comprend pas ce qui peut lavoir
poussé à cette action.

Plus tard, il fut admis à caution.
. Son arrestation à causé un grand émoi
daus le qua'tier, car aussitôt qu’elle fut
connue une douzaine et plus de petites fii

lettes, de 10 à 15 ans, out déclaré à leurs
parente qu’elles avaient aussi Été les vic-

times de pa: eliles tndignités,
Deux de ses victimes sealemeut ont com

paru en cour, ce matin. Sur la déposition
de la première, il fut condemné à six mois

de prison après avoir plaidé coupable, et

sur la plainte de l’autre, mis sous $500 de

cau“ion pour sa comparution en cour su-
périeure.

A Montréal, ce misérable aurait été con-

damné au fouet et ceux qui ont été témoins
des larmes versées par les mères des mal-

heureuses victimes seraient les premiers à
le demander.

L'’accusé Tolman est un vieillard âgé de
soixante-dix ans.

Ii à été conduit à la prison, ce matin.

PUUR LES FECHERESSES

La “Midnigbt Mission,” dont on a déjà
fait mention, vient de s'ouvrir au numéro

116 de la rue Lawrence, où Madame Etta
Clark, qui & eu deux années d’expérience à

la “Boston Miduight Mission,” empioiera
tous les moyensi sa disposition pour rale-

ver et réformer les malheureuses femmes
déchaes dela ville.

OCstte œuvre n’est pas faite par ostenta-
tion, mais avecun caractère tout à fait
évangélique. L'endroit cbolei pour les quar-
tiers généraux était autrefois un mage-
sin, mais aa moyen de rideaux, il a été di-
visé de manière à séparer les chambres A
coucher de la salle publique, Comme c’est
l'habitude dans une œuvre deco genre,

Mio Clark n'attendre pas que les persou- 
+,

~

nes à ascourir, Viennent la voir, mais elle ira
Les chercher chu = elles.

11 y adescabarets si autres eudroits
louches où s'assomblent de telles ferames ;
elle visitors ces endroits qui sont déjà con-

aus
Mme Clark a reçu beaucoup d'encours-

gomens dans son œuvre ; elle a reçu des
contributions de toutes parts pour lui sider

à ouvrir son aalle,
On propose de tenir des assembles le

soir À ostte mission.
Les fe.mes qui accepterout ses services,

resteront à cette mission jusqu’à oe qu'on
leur trouve des places od elles soient éloi-
gnées de la tentation.
L'œuvie est certainement digne d'encou-

ragement, et tous devraient s’y intdreeser’
Madame Clark est pative de Tyngsboro

olelie est bien connue, Duns lo passé,
elle à eu des Epreuves qui auraient décou-
ragé d'autres personnes moius enthousias
tes, mais elle n consacré ea vie à cette
œuvre et quoiqu'’elle ait été le sujet de
raiileries, dans certui.s quertiers, elle ns

jamais abandouné son projet de travaliler
À ceste œuvre de réforme,

 

Nos CHINOIS

ILS DEVEUNT GE FAIRE ENRYGISTRER

M. Solon W. Stevens, assistant-collec-

teur du revenu de l’intérieur de ce dixtrict
qui compreud Lowell et Lawrence, « reçu
ordre d’exéouter lu loi Geary. ed

Il à déjà chargé deux personnes d’infor-
mer les Chinois des dispositivns de la loi,

et à COnv: qué une assemblée des Chinois

de la viile, pour demain après-midi;il leur
dira alors ce que l'on attend d’eux.
Tuut Chinois doit fournir deux photogra- ;

phies de lui-même, ainsi qu’un vertificat

rempli selon ia loi Ces papiers devront
être rendus au bureau de M. Stevens avant
le’premier de mai, car les Chinois qui ne

8e seront pas alors conformés à la loi seront

renvoyés dans le Céleste Empire.
L'une des photographies sera attachée au

certificat original et l’autre au duplicats.

 

Le Pont sur Ia Concord

Le comité des rues à eu une séance bier
après-midi et à sanctionné certains blils.

L'ingénieur Bowera fit rapport qu’il

avait soumis les plans, acceptés jeudi, à un

ingénieur expert de Boston, qui ne donners

probablement pas son rapport avant deux
ou trois jours.

Le comité paraît aglr d’une manière ori-
giuale, pour ne rien dire de plus, dans le

règlement de cette question. A l’aesem-
blée de jeudi, les différents délégués sou-
mirent leurs plans, et on accepta c:ux de
la Groton Bridge Co,
Ce pont serait sur le plan de longueriue,

comme celui que le comité est allé visiter à

Buffalo, l’été dernier.

S1 l’rxpert trauve ce plan excellent à l’é-
gard de ia forceet de la construction, on
demandera des soumissions par la
vole des journaux, quoiqu'il  foit

bien à présumer que la compagnie
qui s soumis le plan est capable de four-

nir le soumission la p.us acceptable, car on

se demande 81 serait prudent de donner
l’entreprise à une compagnie qui ne connaît
ni le plan, ni la manière de l’exécuter.

Si le comité adopte un plan satisfaisant,

à un prix raisonnable, les citoyens ne se

plaindronc pas. Mais d'après les apparen-

ces, on pent dire que le comité devra mettre
beaucoup d'expédition dans les affaires, sli

veut faire exécuter le contrat avant que res

membres sortent de charge.

POUR LES PAUVRES

 

L'ASSEMBLEE DE DEMAIN

Le Secrétaire Smith, de la Chambre de

Commerce, & préparé le prcgramme sui-

vent pour l’assemblée des citoyens, qui
aura lieu à ia salle Huntington, demain
après-midi à trois heures, pour discuter les

moyens à prendre pour venir en side aux
pauvres.
M. Joseph L. Chalifoux, président de la

chambre de commerce, appellera l’assem-
biée à l'ordre.
Le Kéyvd R A. Grerne fera la prière et

et l’Hon, Frederick T. Greenhalge prési-
ders.
Le comité exécutif de la “ Church

League ” présentera .son , rapport, et des

citoyens marquants porteront la parole.
Mile May T. Donuelly a bien voulu con-

sentir À y lire quelques contes de Ncët de

Dickens,
La Lowell Symphony Orchestra, doat

M. Roscoe McDaniel est le directeur, a

accepté I'lnvitation qu'on lui a faite et
jouera les morceaux suivants : Dedication
of the Temple, par Kela-Bels; Mein Hei-
math land par Jungman;Andante Religioso,
par Hande., et autres grands morceaux.
On demande aux citoyens de se rendre à

l'heure et d’être dans leurs siéges à trois
heures précises, afin ds ne pas déranger

le programme.

La plate-forme et les premières rangées
de chaises sont réservées au clergé, sux di
Boitaires de la ville, aux hommes d'affaires
et A leurs dames, }
On & iaucé une circulaire invitant ie pu-

bile à assister à cette assemblée.

Cour de Poiice

Ce matin, en cour de police, le juge

Hadiey prononça les sentences suisæautes:

Thomas F. Croggan et Thomas Gleason
condamnés & §3 d’amende, pour ivresse.
John Rooney, pour is même «ffense, est
condamné aux travaux forcés pour 4 mois.

Neliie Eurle, pour ivresse, devra payer #3,
ou aller en prison. David Coleman a été

equitté. John Newell, pour ivresse, devra

rester quatre mois en prison,
William Desmond, pour assaut et batie-

rie sur sa femme doit payer $10 d'amende.
Joha C. Toiman, pour as:-aut indéocents

six mois de prison.

Ph. McKabe, pour vente de boissons sans

licence a été obligé de payer $50 d'amende,

James J, Murphy, pour vol, 4 wois de
prison,

J. 8. Bolduc, pour vol, sera obligé de
rester en prison pendant six mois,

—>egn-——

PETITES NOUVELLES.

—M. Arthur St Onge, de le Pharmacie
du Palais, est entré au service de MM. J.
H, Tully & Cie, rue Fast Merrimac k,

—James F. Harvey, qui « tenté de se
suicider, mardi en prenant du chioroforme,
est en bonne voie de guérison à la ferme de
la cité.

—Le décompte des Hulletins déposés aux
dernières électious municipales sur la
Question de la charte rera probablement
terminé aujourd'hui.

—Lee comumiegaires de l'hôtel de ville ot

 

le comité des impressions se sout réunis,
hier soir, et ont vérifié les comptes de Jour |
département,

—Les chirurgiens de l'hôpital 8: Jean
ont décidé qu’ils ne serait pas nécessaire de
faire l'amputation du pled droit d'Olivi-r
R'chard, le garçon de café qui s'est préce-
pits du deuxième étage du Waverly, di.
manche dernier.

=—Thomas P, Burns, qui « été condamné |
il y à quelque tempo à #100 d'amende et
cing mols de prison, pour avoir voté illé-
palement, et qui avait interjeté appel de
cette sentence, a retiré son appel et subira
la peine due à sa faute.

—L'offisier Allen est allé à Cono-rd,
hier, et en & ramené Joha Bolduc, le der-
nier membre qui manquait de Ia bands de
voleurs qui s'est emparée d’une grande
quantité de choux dans la grange de M.
Holiden, du village Middlesex,l'été dernier.

aaILnd

 

AUX DAMES

Du Bon Vin

1 boutellle de vin de Port,
1 bouteille de Sherry
1 bouteiile de vin blane Angelics.
Las trois bouteilles pour un dollars ou

400. pour une, bouteille—et ce vin est
excellent,

Adresvez-vous chez Turontte & Côté,
Worthen House, pres du Ciiy-Hall.

Drs. CUFF ET CONSTANTINEAU,
PENTISTES.

Chambres 5, 6, 7, 8

Batiss du Bom Marché, rue Mer-
rimack.

Vous trouverez maintenant le Dr. Con-
stantineau au ler évage au lieu du 2nd où
il était avant. Cette amélioration prouve
la prospérité dcs affaires du Dr. et aussi
le fait qu’) a jugé A propos de s’ossocier
un autre dentiste.

Notes Commerciales,

—A. G, Pollard & Cie vont vendre leur
catins pour bourrer à prix réduits avjour-
d’hui, ils en ont vendu audelà de 900 à

12 1-26 puis 11s vont vendre ce qui leur en
reste pour 8c deux pour 15 cents.

—Si vous avez quelques prescriptions à
faire remplir a iez chez des pharmaciens
compétents tels que Lemaitre eb Roussin,

4 rue Cabot.

—La maison O Donnell & Gilbride a fait
cette semaine une vente énorme de mar-

chandises de Ncël. Il en reste encore une
bonne quantité, Et aujourd’hui est votre

| dernière chance avant Noël.

—Allez à la New-York Branch Cash
Grocery 512 rue Merrimack poyr vos épi-
cerias et provisions, Notez aussi que vous
trouverez à ce magasin un grand choix de
bonbons, sucreries, ete, pour les fêtes.

 

|
 

 

=—Le meilieur endroit de la ville pour se

procurer des vins et liqueurs fines de toutes

sortes à l’occasion des fêtes de Noël et du
jour de l’an, de même que mariages, bap-
têmes, fêtes de famille, ete., c'est chez

Camille Roussin au St Lawrence Hall, rue
Middlesex, pras de la gare.

—Avis au publie : M. Fox, qui est de
nouveau entré aux ateliers photographiques
de M, Fontaine, désire informer ses amis
et le publieen général qu’il est toujours
prêt comme par le passé à donner satis-

faction à tous ceux qui voudront bien lu
conñler de l’ouvrage photographique.

—11 est un fait reconnu que les ateliers

photographiques de M. J. T. Fontaine de
la rue Merrimack, sont les plus populaires

de Lowell. Ses magnifiques portraits sont
en vogue partout, et lorsque vous voyez

ure photographie vous pouvez être ‘certain
qu’elle sort de ses ateliers. Ses prix sont
très modérés et les ordres sont prompte-
ment exécutés.

—Attention Mesdames! La grande yen-
te à moitié prix chez Madame P. L. Gré-
goire est quelque chose d’inouï dans l’his-

oire des modes à Lowell, Lisez l'annonce

—CHEZ LES ANCIENS, let acteurs ne pa-
ralssaient sur Ja ecène que le vissge couver
d'un masque. L'aflection dela peau qui
porte ce nom est bien vite guérie par l’u
sage de la Royal Cream, préparée par J. D
DrLBLE & Co., Lowell, Mass, En vente
chez les pharmaciens canadiens.

FusiLe.—Le temps de la chasse est ar-
rivé et ponr se procurer de bons fusils,
revolvers ou pistolats, on se rend ches C.

Zimmer, au No 16 rue Middle. Poudre et
cartouches a des prix modérés. Réparations
de fusils et d'armes à feu.

—MM. McDonald Frères, rue Merr1-
mack ont toujours en magasin le pins bel

assortiment possible d'habits confectionnes,

articles de toilette pour hommes et chausez-
res, et cela aux prix les plus bas de la ville

Alles le constater par vous-mêmes.

Quatre Preuves de Conviction
Les résultats merveilleux qu’ont

obtenus les milliers de personnes qui
en ent fait usage, l’approbation de ce
fameux remède par les principaux
médecins des Universités des Etats-
Unis à délivré à l'inventeur, le 80
avril 1889, accompagné d’une lettre
de félicitation, l'augmentation de
ses demandes, sont quatre prenves
de conviction que le Dr isle’s
Kinium Compound est le seul remd-
de garanti infaillible dans tous les
cas de débilité genérale, pauvreté
du sang, épuisement par le travail,
manque d’appétit, manque de som-
æeil, langueur, affaiblissement du
système nerveux, eto. eto, FI ont
également sans rival et garanti in-

 

et en argent.

en achetant maintenant.

naire, $35-2

 

Noussommes

ENVAHIS

Nous sommes envahis, embarrassés, accablés d'un choix élé
Il n'y à jamais eu un stock riche,élégant et splendide de marchandises numéro

un que celui que nous exhibons de nouveau.
Nous osons vous inviter à nousfaire visite et examiner notre exhibition.

voir quelque chose que vous désirez. Si tel est le cas,

MAINTENANT, DES MAINTENANT

c'est le temps de l'acheter à un prix excessivement bes en payant ua petit versement; comp-
tant, et nous vous garderonsl’article jusqu'à Noël.

Venez avantla foule.

 

LOWELL, MASS.

BTES- VOUS VENUS À NOTRE MAGA
DERNIEREMENT?

Nous vous faisons une invitation cor-

diale de venir nous voir,

t de marchandises en or

Vous pourrez

Vous pouvez sauver bzaucoup d'argent

Nous sommes

ACCABLES

(WOODS * LE + BIJOUTIER
Nouveaux Nos 143 a 151 Rue Central,

s@-N.jB.—Une horloge “ Cathedral Gong’ de 8 joürs, sonnant les demie-heures,
faite à ordre pour $10, maintenant $4.75. Service à thé en argent pour $19, prix ordi-

Des centaines de marchés qu’on peutfaire seulement chez Woods
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BONNETTERIES DE GOUT
Vis-à-vis le monument.

FRED P. LEW,
Votements da Messienrs et de Dames

Nettoyes. Telnta et Repar:e
a Bref Dolai,

477 RUE MERRIMACK.

J. L. PAGE
—EST LE

PLOMBIER CANADIEN
Le plus Populaire de tout Lowell

Les améliorations qu’il a faites et le
succès obtenu, sont une nouvelle ga-
rantje, que chacun aura satisfaction à
l’avenir plus encore que par le passé.

619 Merrimack St.
Coin de Race.

DR, LOUIS V. ROCHETTE
696 Rue Merrimack

Lowell, Mase.

Bureau du Dr Delisle
Consultations de 7A9 hrsa. m ,de | &
et de 7 à 9 p.m.

Melles LLalumière, A. O'Heir et K. Banville
- eanadienues
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UN ORGANISTE.—Et profemeur de mu
siquede plusieurs années d’expérience dérire
une situation comme organiste dans une
église catholique canadienne ou irlandaise
Les meilleures recommandacions fournies sur
demande. S'adresser personnellement ou par Isillible pour Jes maladies propre à la

femme, telles que Menstrust/yas in
régulières eu difficiles, et flones blan-
ches, En vente dans toutes les
bonnes pharmacies. Prix 81.00 J»
bouteille.

Préparé lo DrJ. D. Delisle
& Co. Lowell, Mass,

5002 1
 

Royal Cream.
Seul article de toilette à l’extrait de fleurs,

aprèe des de recherches
scientifiques très sérienses puur enlever posi-
tivement, ies boutous, les taches de rousseurs
(roasselures). le masque ches los femmes (ta-
vhes jannes à la figurer) et toutes autres déce-
lorations de la peau, Som a tion eat positive
ratantie infaillible; elle rend ia peaz douce
st lisse, et éciaircit le teint, En vents ches
les phsrmaciens canadiens des Etate-Unis
Prix 15 cts Ia bouteille,

By Delisle & Ce,Préparé par Da, J.
lowell, Mas. te ’

du De Doitoiee Kini Com-  
ae

lettre au NaTio=a…, Lowell,
 

ON DEMANDE.—Un bon commis pour
un magasin de hardes eonfectinnnées.
S'adresrer ckez HUB CLOTHIERS, rue
Merrimack. Gorrespondance strictement
confidentielie. Il fant être compétent,

no
 

 

MER: S,
Lerstrop ¢ © men: "de Mde Windows 688
wployt an de’é do 89 n par dea millions de
cuêres, Qui n 0.6 donné à leu 's enfa.te durant
ort lent tion,” de rendide a été mervetileux
Tavtilag- loutn 1 aroll.t 6 Cencives et charee
“0 Cour ts, fi gore À wuss “avoliques vent uses
tc'vun repede |) fal 1H lo pourla disrrbée, D
s venu parles pharmanisps davs le mundo
"ter, demander lo si cnimant de Mde
Winelow où n'en prenes pafd'autres. 29 conte ia

t 
326 rue Merrimuok, Associate Building |

Lemaïtre ÿRoussin
PHARMACIENS. .

Propriétaires du “* Ward Five
Drug Store.”

+ RUE CABOT,
EuG. Roussin

MAGASIN 0'OISEAUX
Lowell porsède un msgasin d'oiseaux de

premiôre classe. La maison bien connae de

Ludiam Freres,
de 119 rue Eliot, Boston, & ouvert ici une
nouvelle branche au No 110 rue Central, avee
un stock considérable et varié d'osteaux et
d’animaux. Délicieux serins, garantis bons
chanteurs, pur $250. Jeunes perroquets
varlants, $5 chaque,
Une ligne complète de 8 pour oiseaux

et animaux, Millet pouroùeaux, tasses à
Millet et provisions variées.

110 RUE CENTRAL.

H. C. LEMAITRE.

 

 

 

A FENTON
331 Rue Merrimnet.

Parsvents ‘éorens) 25e en montant. Portse
sroèns 81.00 en montant tuyau en caou:tehonc
Petites fancheuses à herbe. Graines et instrn-

ments de jardins,

-Au Magasin de Ferronnerie.

CADEAUX DE NOEL!

 

S$
Le meilleur endroit pour avoir

beaucoup ave: peu d’argeut on Mon-
tres, Bijouteries, Anneaux, Argente-
rie et Harloges est chez

GIRBDHIV.

Vous avez les Mschines à coudre les
meilleurs marché, chez

GIRHEIN.
Vous avez le Pianos et Orgues le

meilleurs marché, ches

GRDEN-
Vous pouves avoir votre montre

nettoyée ou Je cheveu replacé pour
$1.00 et garantie pour un au.
Tout ouvrage de joaillerie en pro-

ion
ZOEL CORMIER est wotre

h rloger.

JOSEPH BEAUMIER eat
notre commis, ches

GREEN, 88 Rue Merrimaok.

Thos J. Kennedy,
:—AU—

No. I] Rue Salem
Vous trouverez là des liqueurs de

qualités supérieures telles que vins,
whiskey, gins, biéres, lagers ete. Les
prix sont modérés et l’on est toujours
certain d’être servi avec courtoisie.

T. J. KENNEDY,

15 Rue Salem.

LE MARCHE
fe: remplit de rems les pourla toux, mais aucax
ne donne un soulagement et ne guérit auesi
promptement que le

Ellingwood's Gough Balsam
Veadu par les Pharmaciens et Epiciers

partout.

 

 

Etabli en 1870.

H, M, MASON
Manufacturier

DES CIGARES

‘STAR EAGLE.
“PARKER HOUSE BOUQUET ”

ETC, ETC.

(53 Milk St, Boston, Mass
 

A LOUER

A Rochester, N. Hn,!Egiire Casa-

canadien de 1s ville,
Pour plus amples informations s'adresser à

ALPHONSE A. LAMY,

Rochester, N. H.

LES . BIERES
Les plus pures, les plus

fraiches, les plus
delicieuses.

Les moillears Vins.

Lee moillours Whiskois,
Les Brandies impertes

ot domestiques.

Les cigacee supérieurs de toutes qualités se
trenvent sux priz les ples cu

«Es 9

311 rue Merrimack.
1. 8. BOURDON Prep.

 

 


